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Non-voyant, il n’a pas appris l’écriture braille mais il a réussi à s’intégrer dans la
vie.

Koné Krouwelé Victorien, directeur de
la promotion des personnes
handicapées : « Le handicap visuel ne
doit pas être un obstacle »

Juriste de formation et non-voyant depuis 2002, après le
cycle supérieur de l’Ena, Koné Krouwelé Victorien, directeur
de la promotion des personnes handicapées au ministère
de l’Emploi et de la Protection sociale, n’en a pas du tout
l’air. Pour lui, le handicap visuel ne doit pas être un
obstacle. Il est bien placé pour rendre témoignage. Lui qui
a été conseiller de plusieurs ministres avant de perdre la
vue. Âgé de 40 ans à l’époque, il n’a pas appris l’écriture
braille mais, il a réussi à s’intégrer dans la vie. « Nous avons
des personnes en situation de handicap à tous les niveaux
d’emploi à l’Institut ivoirien pour la promotion de la
personne handicapée (Inipa) », dit-il. En expliquant que des
personnes en situation de handicap occupent des postes
importants aujourd’hui, parce que l’Institut a forcé la main
à l’État. « Il y a des secrétaires, des conseillers
pédagogiques en activité qui sont non-voyants, des
encadreurs, des inspecteurs d’éducation qui travaillent. Il a
fait savoir qu’ils sont au total 1906 personnes en situation
de handicap qui ont été recrutées à la Fonction publique,
au nombre desquelles 200 non-voyants. « Ces personnes
ont des grades qui partent de A1 jusqu’à A5. Certains ont le
Bepc, le bac, la licence, le master et même le doctorat. C’est

grâce à la politique mise en place par l’État que les choses
sont à ce niveau », fait savoir Koné Victorien. 
L’État, tuteur des Ong 

Il a, par ailleurs, expliqué que l’État ne peut pas créer des
établissements pour les personnes en situation de
handicap partout en Côte d’Ivoire. Il revient donc aux Ong
de mener des actions de prolongement à l’issue des
actions posées par l’État. « Nous sommes les tuteurs de ces
organisations qui accompagnent l’État dans sa vision de
rendre les choses justes », soutien encore notre
interlocuteur. Il indique qu’avant de travailler avec l’État, les
Ong doivent fournir un document relatif à leur
engagement. C’est ainsi que celles qui sont retenues sont
déclarées au ministère de l’Intérieur et celui des Affaires
sociales pour obtenir l’appui de l’État mais l’État doit avoir
un droit de regard sur tout ce qu’elles entreprennent. «
C’est une bonne chose, parce que nous avons beaucoup
d’associations dynamiques. Notamment en ce qui
concerne les non-voyants, nous avons une fédération
composée d’associations diverses et bien structurées qui
bénéficient d’une subvention de l’État de Côte d’Ivoire »,
fait-il savoir. Koné Victorien a cependant souligné que la
formation éducative des non-voyants a pris son envol en
1974. L’accent a été mis sur l’éducation, surtout concernant
les personnes atteintes de handicap sensoriel et visuel. «
Sans éducation et formation, il n’y a pas d’emploi », fait
remarquer le directeur de la promotion des personnes
handicapées. De 1974 à 1982, seule l’école primaire existait
dans ces structures pour personnes atteintes de handicap.
A côté de cela, il y avait des personnes non-voyantes dont
l’âge pour aller à l’école était avancé. Les filières
professionnelles ont donc été ouvertes pour les former au
braille d’abord et ensuite à l’apprentissage d’un métier
propice à leur état physique. Dans cette catégorie
figuraient des enfants et des personnes âgées », dit-il.
Expliquant que ces structures ont évolué. « Avant, on
pensait que les personnes non- voyantes ne pouvaient pas
aller au-delà ; c’est après qu’on s’est rendu compte qu’elles
étaient excellentes. Et le pavillon pour le secondaire a été
ouvert avec le don de la toute Première dame de Côte
d’Ivoire, Thérèse Houphouët-Boigny, qui a permis aux non-
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voyants d’accéder à la formation secondaire. Aujourd’hui,
nous avons des universitaires », déclare-t-il.

• Un institut qui manque de tout

L es besoins de l’Institut national ivoirien pour la promotion
des aveugles (Inipa) sont, selon le directeur Pokou Ko-
mena dit Azoumana, des imprimantes brailles pour
permettre aux pensionnaires d’être plus efficaces. Ce
précieux outil de travail coûte 3 millions de FCfa l’unité. Il
n’y a cependant pas de réparateur qualifié en Côte d’Ivoire
pour le remettre en marche quand il tombe en panne.
L’Institut dispose seulement de 5 imprimantes très vieilles,
utilisées également par l’Ong « Voir des doigts » qui est
sous la tutelle de l’Inipa. Son président Loko Maxime
Francis a, par ailleurs, déclaré que l’Ong a besoin non
seulement d’être équipé mais aussi d’un véhicule de liaison.
« Si nous devons parcourir les hôpitaux, les Chu et étendre
nos sections à l’intérieur du pays, il nous faut bien un
véhicule », souligne-t-il. Avant de plaider pour l’acquisition
d’un siège. En attendant, l’Ong utilise le domicile du doyen
Kouadio Kouman, ancien photographe, comme siège
provisoire. « Toutes nos activités académiques et
pédagogiques se font à l’intérieur de l’institut avec lequel
nous avons un partenariat officiel », explique-t-il. En
indiquant que l’organisation utilise aussi les poinçons qui
remplacent les stylos. Les tablettes qui servent de support,
de feuilles de papier sur lesquelles les non-voyants
travaillent. Il faut également des cannes. «Quand les
aveugles arrivent ici, ils n’ont rien, ils sont démunis. L’Ong
leur donne des cannes pour se déplacer», déplore Loko
Maxime. Qui ajoute qu’il y a aussi un besoin d’ordinateurs.
« Nous avons deux ordinateurs personnels que nous
mettons à la disposition de nos membres. Nous sommes
obligés de connecter plusieurs claviers afin qu’un grand
nombre de personnes puissent en faire usage. C’est difficile
». Loko Maxime Francis explique que sur le plan financier,
l’organisation a des charges. Elle est membre d’une
fédération qui a un siège. Cela suppose qu’elle a un petit
personnel qu’il faut rémunérer. « Nous effectuons des
déplacements, utilisons des feuilles que nous achetons et
distribuons aux apprenants », souligne-t-il. En un mot, «
Voir des doigts » a besoin d’une subvention pour bien
fonctionner.

Raphaël Boni, responsable de la formation : « Mon
handicap est devenu un atout !

Responsable de la formation mobile de jeunesse en
mission Côte d’Ivoire et particulièrement de la base de
Grand-Lahou, Raphaël Boni est un aveugle dont la joie de
vivre est «contagieuse» ! Animé d’un profond sentiment de

reconnaissance à Dieu, il a trouvé sa voie dans ce monde
où il a décidé de voir uniquement avec son cœur : « Mon
handicap est devenu un atout parce que j’arrive à me
surpasser, je fais le même travail que les personnes qui
voient et même un peu plus. A Jésus-Christ soit la gloire.
C’est par lui que je peux faire toute chose». La preuve, il a
eu la note de 18/20 pour son mémoire de fin de formation,
en 2022, à l’université des Nations au Togo à l’école de la
famille, ce qui le classe parmi les meilleurs. Alors qu’il était
le seul malvoyant de la promotion. Il a également suivi une
formation en sciences humaines, « dans la notation, il y
avait le niveau A, B, C, D. J’ai obtenu la note A+, synonyme
de major de la promotion. Quel que soit ton handicap, tu
peux apporter ta contribution à ce qu’on fait :
l’enseignement, la justice, l’éducation, la formation, la
sensibilisation… » Actuellement, Raphaël Boni produit des
émissions à la radio Fréquence Vie, au nombre desquelles
« Profondeur des cœurs » et ‘’Impact vie’’, afin d’amener les
gens à être positifs. Il est aussi dans l’évènementiel. Il
organise des mariages et tout ce qui tourne autour de
l’animation. Il s’est formé à cela et forme également les
enseignants des écoles confessionnelles. « Actuellement, je
dirige un programme qu’on appelle ‘’EPV’’ Éduquer pour la
vie, c’est une activité de l’Université des nations. Je pilote
aussi un projet au profit d’un Institut de formation
pédagogique pour le monde évangélique. Il s’agit de
former tous les enseignants», dit-il. A l’église, son épouse et
lui sont responsables de la formation des couples au
mariage. Il donne aussi des cours sur Comment perdurer
dans une relation aux prétendants au mariage. 

Marié depuis 19 ans 

Raphaël Boni est marié depuis 19 ans avec Faitey Marie
Antoni, diplômée en Génie civil et ingénierie qualité. « Une
brillante femme » qu’il a rencontrée en 1997 et qui l’a
séduit alors qu’ils étaient à un camp de formation
missionnaire international, où Loren Cunningham, le
fondateur de Jeunesse en mission, était présent en Côte
d’Ivoire. Elle a été responsable d’un bureau d’études d’une
entreprise de téléphonie mobile et parallèlement à cela,
missionnaire. Lorsque sa boîte a fermé, elle s’est engagée à
plein temps dans le ministère avec son mari. C’est en 2004
qu’ils se sont mariés. Quelque temps après, il a perdu la
vue. A l’époque, il en a été perturbé, et était effondré. Il
s’est dit que s’il savait qu’il allait perdre la vue, il n’aurait pas
déclaré sa flamme à celle qu’il aimait. « Je me disais encore
qu’elle n’a pas prévu d’épouser quelqu’un qui serait dans
ma situation ». C’était mal connaître la hauteur d’esprit de
Faitey Marie Antoni. Qui a été attristée par les pensées de
son homme. Car elle l’avait épousé par amour véritable,
pour son être. Il se souvient aussi qu’en ce moment de sa
vie, il avait voulu tout abandonner. Mais heureusement, il a
été stimulé par une voie intérieure qui lui disait « perdre la
vue ne doit pas être une fatalité. Il faut faire tout pour sa
gloire… Certainement, la voix divine, qui lui a donné la
force d’aller de l’avant, de travailler un peu plus. Beaucoup
plus même », raconte-t-il. Parce qu’il devait lutter pour sa
survie. Il avait aussi une femme dont il devait prendre soin.
Boni Raphaël n’a pas fréquenté l’Institut national ivoirien
pour la promotion des aveugles (Inipa) ni appris le braille. Il
dit cependant que ce mode d’expression a été assez
révolutionnaire. Comme la naissance de l’écriture dans
l’histoire de l’humanité. “Le braille permet aux aveugles de
voir des doigts et leur ouvre les yeux. Grâce au braille, les
non-voyants ont atteint une certaine maturité
inimaginable”, soutient notre interlocuteur. 
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Un produit des nouvelles technologies 

Il a cependant été formé par une Ong ivoirienne qui a,
selon lui, tous les atouts possibles pour permettre à un
non-voyant d’entrer dans le monde des voyants. “Avec
l’explosion des nouvelles technologies, l’outil adapté à
notre mode visuel est le ‘’Jaws’’, avec un ordinateur
incorporé de logiciels faciles à utiliser par les non-voyants.
Il y a également une application parmi tant d’autres qu’on
appelle le ‘’talback’’ qui permet de faire une synthèse vocale
pour les aveugles ». Ces deux logiciels utilisés lors de sa
formation lui ont permis de faire le même travail que les
personnes qui ont l’usage de la vue. C’est avec ces logiciels
qu’il a suivi ces différentes formations à travers le monde. Il
a eu la chance de fouler le sol des cinq continents. Un
téléphone adapté lui permet d’enregistrer tous ses cours et
de travailler convenablement. « Aujourd’hui, grâce à
l’évolution des nouvelles technologies, on arrive à se
former, à lire des livres audios ». Avec les thérapies
modernes, il se sent bien. Par moments, il est guidé par sa
femme, mais il arrive à faire beaucoup de choses sans
assistance. Au point que son église lui confie de grandes
responsabilités. « Certains pays qui ont en projet de créer
des Instituts pédagogiques chrétiens se sont unis pour
promouvoir l’union autour des églises. La Côte d’Ivoire est
le seul pays d’Afrique francophone à faire partie de ce
projet, dont je suis le coordinateur national », fait savoir
Boni Raphaël. En indiquant que pour le travail à l’extérieur
du pays, les déplacements se font souvent en équipe. Mais,
il lui arrive d’effectuer seul ses missions. En famille, il
encadre aussi ses deux enfants à la maison, la direction de
l’école lui fait parvenir les notes et les différentes
moyennes sur une plateforme. Il est présent aux journées
portes ouvertes, il estime d’ailleurs que son fils n’a pas
besoin de cours de renforcement, car il est l’un des
meilleurs de son établissement. Ses enfants sont, par
ailleurs, aussi formés à se défendre dans la vie, en
communauté. « Nous leur communiquons certaines
valeurs. Nous avons aussi mis en place un cadre
disciplinaire qui leur permet de comprendre ce qui est
idéal pour eux », dit-il. Bony Raphaël et son épouse vivent
par la foi, la grâce de Dieu, et « la fidélité de Dieu à leur
égard ne leur a jamais fait défaut », a-t-il tenu à préciser.

MARIE-ADÈLE DJIDJÉ

Tous droits de reproduction réservés    3/3


